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Préface de Franck Ramus

Si vous avez un enfant, vous savez déjà que, dans le domaine de la parentalité, tout le monde a un avis : les parents, les grands-parents, les amis, les enseignants, les psychologues… Et vous savez également que vous êtes le coupable idéal : trop ceci, pas assez cela, les problèmes des enfants sont toujours la faute des parents. Certains de ceux qui vous jugent revendiquent l’expérience : j’ai élevé quatre enfants, je sais comment faire. D’autres revendiquent l’expertise professionnelle : j’ai vu des centaines d’enfants en consultation, je m’y connais. Les livres sur le sujet se comptent par centaines. Si encore ils étaient tous d’accord ! Mais le problème, c’est que les avis sont aussi nombreux et contradictoires que les sources d’information. Ils ne peuvent pas tous être justes. Ni l’expérience personnelle ni l’expertise clinique ne semblent permettre de réduire les divergences. Alors, si on a besoin d’un conseil, à qui se fier ?

Dans ces domaines où tous les avis et leurs contraires existent, notre meilleur recours est la démarche scientifique. Peut-être ignoriez-vous qu’il existait une véritable recherche scientifique en psychologie, y compris sur le sujet particulier de la parentalité ? Vous n’êtes pas seuls : la plupart des auteurs de livres et d’experts qui distillent leurs opinions sur le sujet l’ignorent aussi, ce qui n’améliore pas la pertinence de leurs conseils. Et pourtant, les recherches abondent. Depuis les années 1950, de nombreux travaux ont été menés sur le comportement de l’enfant, sur ses déterminants, et sur les meilleurs moyens de le réguler. De nombreuses études expérimentales, comparant rigoureusement différentes méthodes de parentalité, ont été menées. Une méta-analyse de 2019 en recensait 154. Où donc trouver une synthèse grand public de tous ces travaux en français ? Jusqu’à présent, il n’y a en avait aucune.

C’est dire si la traduction de ce livre était attendue ! Alan E. Kazdin est l’un des plus éminents psychologues vivants. À la fois psychologue de l’enfant, chercheur et enseignant à l’université de Yale, il est l’un des pionniers des nombreuses études qui ont bâti notre compréhension scientifique du comportement de l’enfant et de la parentalité. Directeur du Yale Parenting Center où il a aidé d’innombrables familles et enseignants à surmonter les problèmes rencontrés avec leurs enfants et élèves, il est également une référence de la formation des professionnels, ayant publié plusieurs dizaines de livres à leur intention. Pour les parents, il est l’auteur de l’une des formations en ligne (en anglais) extrêmement populaire (200 000 inscrits), dont le présent livre est une version écrite. En quelques chapitres simples et pratiques, il explique les concepts et les méthodes de base qui aideront tous les parents à gérer les comportements les plus difficiles.

Les principes et méthodes décrits dans ce livre sont suffisamment universels pour pouvoir s’appliquer à tous les enfants et dans toutes les situations. Ils seront bien sûr précieux aux parents et enseignants d’enfants présentant des troubles du comportement ou de l’hyperactivité, quelle qu’en soit l’origine. Mais ils seront aussi utiles pour tous les enfants au développement normal qui, à un moment ou à un autre, font des caprices exagérés, font les difficiles à table, se disputent excessivement avec leurs frères et sœurs, ou encore ont du mal à se détacher de leurs écrans et à faire leurs devoirs.

Dans le paysage du conseil à la parentalité, où se situe Alan Kazdin ? Faut-il le classer parmi les partisans du « retour à l’autorité », de la nécessité de « fixer des limites » et d’imposer des frustrations à l’enfant ? Ou plutôt parmi les chantres de « l’éducation positive » et du dialogue perpétuel ? Tout d’abord, il est important de comprendre que les recommandations d’Alan Kazdin ne résultent pas d’un positionnement a priori selon une ligne idéologique. C’est avant tout un empiriste : ce qu’il recommande, c’est simplement ce qui a fait la preuve de la meilleure efficacité dans l’ensemble des études expérimentales menées jusqu’à ce jour.

Il se trouve que les résultats des études scientifiques ne sont pas favorables au mode d’éducation traditionnel et autoritaire, dans lequel le comportement de l’enfant est étroitement contrôlé par des injonctions et des punitions au moindre écart. Comme l’explique Alan Kazdin, l’éducation par la punition a largement fait la preuve de son inefficacité, en plus d’avoir des conséquences potentiellement négatives pour l’enfant. Mais cela ne fait pas pour autant de lui un partisan de « l’éducation positive naïve », selon laquelle on ne pourrait jamais dire non à un enfant sous peine d’endommager irrémédiablement son cerveau. Car ces discours positifs, aussi bienveillants soient-ils, pèchent souvent par leur inefficacité. L’approche scientifique et empirique d’Alan Kazdin, en montrant les limites des punitions et l’efficacité du renforcement positif des comportements souhaités, conduit à des recommandations extrêmement précises et concrètes et donne de véritables clés aux parents pour réduire les comportements problématiques et guider leur enfant vers de meilleurs comportements, sans rien céder ni sur l’importance de fixer et de faire respecter certaines règles, ni sur l’indispensable bienveillance due aux enfants.

Si tous les parents et tous les enseignants avaient ce livre en main et en appliquaient les recommandations, combien d’heures de conflits inutiles pourraient être évitées, au profit d’une vie familiale plus sereine et de temps d’apprentissage préservés ? Compte tenu des enjeux considérables découlant du comportement des enfants, on ne peut que souhaiter que ce livre enfin traduit ait la large diffusion et l’impact qu’il mérite.

Franck Ramus

Directeur de recherche au CNRS,

département d’Études cognitives,

École normale supérieure – PSL

Auteur du blog Ramus Méninges

	
	
	
Préface de Marie Chetrit

Comme toute maman soucieuse du bien-être de ses enfants, je m’efforce d’éduquer les miens en privilégiant la douceur et la coopération. Et comme toute maman, je me rends bien compte que parfois, il n’y a rien à faire : j’arrive au bout de toutes les solutions diplomatiques. Malgré mes demandes, malgré mon désir profond de laisser une grande latitude à mes enfants, malgré ma raisonnable flexibilité, je ne rencontre pas toujours le succès escompté. Pour parler vrai : je ne le rencontre que rarement. Et c’est alors que bien malgré moi, et bien trop souvent à mon goût, il m’arrive de hurler des phrases du type « ça suffit maintenant, tu vas au bain tout de suite ! » ou « combien de fois je t’ai dit de ne pas manger avec tes doigts ! ».

L’efficacité de cette technique ? Évidemment, elle est nulle sur le long terme. Même si j’observe sur le coup un petit effet booster, les habitudes reviennent au grand galop et, quelques jours plus tard, rebelote : mes enfants semblent de nouveau atteints de surdité. La tentation est grande de monter le volume à nouveau. Quel soulagement ce serait de pouvoir ancrer en eux ces habitudes que je considère comme importantes !

Chaque famille a ses propres standards éducatifs, en fonction de sa structure, sa culture familiale, son milieu social et son origine géographique. Au-delà de l’amour et du respect partagé qui forment le socle de toute éducation, chaque famille est unique et considérera qu’il est important de respecter certaines règles. Apprendre à ranger ses affaires, participer aux tâches ménagères, bien se tenir à table, converser paisiblement avec ses frères et sœurs… Nous avons tous notre top 3 des incontournables valeurs éducatives.

Comment parvenir à y faire adhérer nos enfants ?

Il y a bientôt deux ans, je discutais avec mon amie Camille, psychologue spécialisée en thérapie comportementale et cognitive. Elle me parlait des outils qu’elle utilise quotidiennement dans sa pratique clinique, auprès de patients atteints de troubles du comportement. Ces mêmes outils sont entièrement applicables à des enfants sans problème particulier : ce sont ceux explicités dans la méthode Kazdin, qui était alors publiée dans à peu près toutes les langues, sauf le français. Toutes les deux très actives sur les réseaux sociaux et en particulier dans le domaine de la parentalité, nous recevions de nombreux messages de femmes découragées, vivant de grandes difficultés avec leur enfant, et en recherche de solutions réellement efficaces. Une bonne part d’entre elles avaient scrupuleusement suivi les préceptes de l’éducation positive. Malheureusement, elles peinaient à trouver dans leurs lectures des solutions concrètes pour faire disparaître des comportements inadaptés, en dehors de vagues « ça passera, son cerveau est immature » et autres « il extériorise ses émotions, c’est normal ». Au quotidien, ces explications n’étaient d’aucune aide pour rendre l’atmosphère familiale plus paisible ; l’épuisement et l’exaspération de ces femmes grandissaient, avec à la clé, l’altération de leur relation avec leur enfant.

En voyant à quel point ces parents se trouvaient démunis, nous avons regretté, encore une fois, que la méthode Kazdin ne soit toujours pas traduite en français. Car vraiment, ce livre recèle des trésors pour guider les enfants et enraciner en eux des comportements bénéfiques à leur insertion dans la société. C’est alors que j’ai envoyé un petit message à Bérénice, mon éditrice, pour lui proposer de travailler à ce projet, avec le secret espoir que peut-être…

Et voilà ! Nous y sommes. La boîte à outils du docteur Alan Kazdin est enfin à disposition des parents francophones. J’ai relu cet ouvrage avec toujours autant d’intérêt, et apprécié ses outils très concrets. Des outils que j’utilise, occasionnellement, quand je note que certains comportements peu souhaitables reviennent subrepticement chez mes enfants.

Certains s’offusqueront du fait que les outils d’Alan Kazdin, issus de la psychologie comportementale, sont du conditionnement, voire du « dressage » comme le prétendent les plus indignés. C’est oublier qu’un enfant ne grandit pas tout seul. Que nous, parents, en soyons conscients ou non, chacun de nos gestes, chacune de nos paroles et de nos attitudes, va conditionner le comportement de nos enfants. La différence est que les outils proposés par le docteur Kazdin vont permettre aux parents d’utiliser à bon escient ces leviers de conditionnement, dans le but d’encourager les comportements prosociaux de nos enfants, afin d’instaurer un climat familial serein.

Renforcement positif et retrait de renforcement positif, tels sont les deux balanciers explorés dans la méthode Kazdin et déclinés en plusieurs outils. L’un est à visée de prévention et d’encouragement (le renforcement positif), l’autre est à visée de sanction et d’extinction des comportements non souhaitables (le retrait de renforcement positif). Utiliser l’un sans l’autre n’a pas de sens. Tout comme compter uniquement sur les panneaux de limitation de vitesse et l’appel au sens civique ou, au contraire, se contenter de fleurir les routes de radars et assommer les conducteurs d‘amendes, ne réglera pas la question de la sécurité sur les routes : les deux sont nécessaires.

Vous trouverez donc dans ce livre des conseils concrets pour favoriser la survenue de comportements souhaités chez votre enfant et pour diminuer la probabilité de survenue de comportements indésirables. Comment vous y prendre, comment le dire, pendant combien de temps ?… À vous de choisir dans votre boîte à outils celui qui vous semble le plus adapté, pour passer d’une atmosphère électrique remplie de décibels à une ambiance familiale sereine propice aux câlins et aux doux moments partagés, beaucoup plus intéressants et gratifiants que des ordres cent fois répétés !

Merci à Camille Masegosa pour sa relecture attentive du manuscrit final et son soutien lors des différentes étapes de ce projet. Merci à Bérénice Taveau d’y avoir cru et de l’avoir défendu !

Marie Chetrit,

Docteure en sciences

Autrice du livre Éducation positive : une question d’équilibre ?

et du blog Les petits ruisseaux font les grandes rivières

	
	
	
Note relative à la traduction

Nous avons fait le choix de traduire la méthode développée par le Pr Kazdin, méthode ABC dans la littérature anglophone, avec A pour Antecedents, B pour Behaviors et C pour Consequences, en méthode ACC pour Antécédents, Comportements et Conséquences.

	
	
	
Introduction

La méthode ACC, une approche fondée sur la recherche scientifique

Plus on rappelle à un enfant de faire une chose, moins il y a de chances qu’il la fasse.


Chez de nombreuses personnes, le mot « science » évoque des concepts froids, abstraits et lointains – tout le contraire de ce qui nous lie à nos enfants. Pourtant, les scientifiques qui étudient les questions de la parentalité et de l’éducation des enfants font régulièrement de nouvelles découvertes susceptibles de faciliter la vie des parents et des enfants, mais aussi de favoriser des relations plus chaleureuses, plus proches et plus heureuses. En psychologie et dans des disciplines associées, certains spécialistes s’intéressent à des sujets aussi divers que la manière la plus efficace de demander à un enfant de faire quelque chose pour qu’il obéisse, ou encore les raisons pour lesquelles les parents continuent de punir alors même que cela ne fonctionne pas très bien. Le nombre de ces recherches 1 ne cesse de grandir. Leurs conclusions confirment certaines habitudes instinctives des parents. Par exemple, les études sur les effets réconfortants du toucher montrent à quel point prendre un enfant dans les bras lui est profitable, sur le plan psychologique mais aussi biologique. Si vous écoutez votre envie de faire fréquemment des câlins à vos enfants, les effets positifs ne se limiteront pas à une diminution du stress et à une augmentation du lien et de l’attachement : ce contact renforce également leur système immunitaire. Il apparaît aussi que certaines habitudes ancrées chez les parents ne font que leur rendre la vie plus difficile, autant à eux qu’à leurs enfants. Un exemple : les remarques continuelles. Nous (je dis « nous » car je suis moi aussi parent) avons tendance à croire que répéter sans cesse à un enfant de faire quelque chose augmente les chances qu’il obéisse. Pourtant, les études prouvent exactement le contraire : plus on rappelle à un enfant de faire une chose, moins il y a de chances qu’il la fasse.

Ces recherches sont sérieuses, et les parents en ont plus que jamais besoin. Ils sont attendus au tournant dans un nombre croissant de domaines et n’ont jamais reçu aussi peu d’aide de la part d’autres adultes. Ils disposent de moins de temps en famille car, de plus en plus, les deux membres du couple mènent chacun une carrière parfois très prenante, tandis que les nouvelles technologies permettent à la sphère professionnelle d’envahir le moindre moment de leurs journées, si bien qu’ils ne sont jamais à l’abri de mails ou de messages susceptibles de les extraire de leur vie de famille et de les replonger tout droit dans le travail. Les parents célibataires 2 sont aussi plus nombreux que jamais. Aux États-Unis, 41 % des naissances surviennent chez un parent non marié 3, et de nombreux parents divorcés élèvent seuls leurs enfants. On rencontre de plus en plus de grands-parents chargés d’élever leurs petits-enfants, ainsi que de familles recomposées au sein desquelles les divergences de méthodes peuvent être source de conflits. Et, surtout, l’isolement s’accroît chez ces parents privés des possibilités de soutien et de conseil que constituaient traditionnellement les voisins et les grands-parents.

Le stress modifie la façon dont nous interagissons avec nos enfants, et souvent d’une manière qui intensifie les comportements de désobéissance.


Tout cela engendre de nouveaux types de stress. Nous essayons tant bien que mal de ne pas faire sentir ce stress à nos enfants, mais ses effets s’insinuent sournoisement. Prenons cet exemple typique de notre ère moderne : vous recevez un message urgent du bureau au moment même où votre petit se met à pleurer ou que votre préadolescent multiplie les comportements d’opposition. « La poisse, vous dites-vous. J’avais bien besoin de ça maintenant. » Il est naturel de considérer ces crises professionnelles et familiales simultanées comme une coïncidence malchanceuse, pourtant elles sont souvent intimement liées. Bon nombre d’études montrent clairement que les facteurs de stress modifient la façon dont nous interagissons avec nos enfants, et souvent d’une manière qui intensifie les comportements de désobéissance. Lorsqu’un parent est sujet au stress, en particulier quand ce dernier est aggravé par l’isolement, cela se traduit par un changement dans le ton de sa voix, dans la qualité des demandes adressées à son enfant, son degré de patience et sa capacité à lui accorder de l’attention – et tout cela augmente le risque que l’enfant soit plus difficile à gérer. Un ton légèrement plus cassant, un temps de réaction juste un peu plus ou un peu moins long, peuvent faire la différence entre un enfant qui va faire ce qu’on lui dit et un enfant qui va piquer une crise. Et bien sûr, un enfant qui fait des difficultés devient une source de stress en elle-même, ce qui ne manque pas d’accroître la tension et le sentiment d’isolement du parent – un cercle vicieux.

Se sentant seuls et ayant besoin de soutien, les parents s’orientent de plus en plus vers ce qui, à notre époque, tient lieu de communauté et de famille étendue : internet. Des études montrent (oui, il y a des gens qui étudient cela) que les parents vont chercher des informations en ligne bien plus souvent qu’ils ne se tournent vers leurs propres parents ou vers d’autres personnes ayant des enfants du même âge. On trouve effectivement des renseignements utiles sur internet si on sait où chercher. Le problème est qu’une bonne partie de ces données n’est pas présentée de manière accessible à des non-scientifiques et, surtout, que les conseils les plus avisés sont enfouis sous un amas électronique de mauvais conseils, erronés ou contraires à la science, et d’injonctions qui sans scrupules vous poussent à faire des choses qui ne fonctionnent pas et risquent même d’empirer la situation : parler à n’en plus finir des crises de votre enfant, par exemple, le corriger pour lui faire passer l’envie de mal se comporter, ou l’isoler pendant une éternité pour qu’il retienne la leçon. Difficile de distinguer les bons des mauvais conseils, surtout si l’on n’est pas spécialiste ou si l’on n’a pas le temps. Et, à l’époque où nous vivons, il est fort probable que vous manquiez effectivement de temps.


Aux origines de la méthode Kazdin

Je dirige le Yale Parenting Center, le Centre parental de Yale. Il s’agit d’un service basé à l’université de Yale, dans le Connecticut, aux États-Unis, et destiné aux familles qui ont besoin d’aide pour élever leurs enfants. On y vient des villes et des États voisins pour des séances individuelles, et, grâce à internet, nous travaillons aussi avec nombre de familles de tout le pays ainsi que de l’étranger. Nous voyons tous types d’enfants et de parents, de situations et de problèmes, parfois extrêmes. Mais, le plus souvent, nous avons affaire à des familles confrontées aux problématiques classiques que pose l’éducation des enfants. Parfois, ces parents ont besoin d’un peu d’aide pour traverser une période compliquée, gérer une étape particulièrement délicate du développement de leur enfant, ou sortir d’une situation difficile. Et des situations difficiles, nous en avons vu de toutes sortes : une multitude de cas de crises incontrôlables, des bagarres entre frères et sœurs, des enfants qui refusent de faire leurs devoirs, et autres comportements d’adolescents que vous pouvez imaginer. Il arrive que ces familles n’aient pas de problème urgent, mais qu’elles recherchent simplement une assistance pour assurer l’éducation quotidienne de leurs enfants, comme la gestion de l’emploi du temps d’une fratrie nombreuse ou la préparation de la transition vers l’adolescence.

Le Centre parental de Yale a vu défiler des milliers d’enfants, du plus jeune âge jusqu’à l’adolescence. Je veux toutefois souligner ceci : les méthodes que je présente dans ce livre ne sont pas que le fruit de ma propre expérience. Elles sont également issues de recherches scientifiques, ce qui signifie qu’elles découlent de l’expérience d’un panel de personnes bien plus large, constitué de milliers de spécialistes ainsi que des très, très nombreuses personnes qu’ils ont suivies. Ces résultats ont été rassemblés et analysés de manière systématique, et ces analyses sont testées et affinées en permanence. Bien sûr, la science n’a pas réponse à tout, mais sa démarche est le meilleur moyen dont nous disposons pour réunir des informations et, peu à peu, améliorer nos connaissances. La rigueur scientifique nous a permis de progresser au point de juguler des maladies autrefois incurables, d’envoyer une navette spatiale sur Mars alors que cela avait toujours relevé de la science-fiction, ou encore de traiter des affections jusqu’alors inguérissables comme l’anxiété ou la dépression. Cet ouvrage se fonde sur les découvertes de scientifiques issus du domaine de la psychologie et de disciplines associées (je ne parle pas seulement de moi, mais aussi de confrères de tout un secteur) sur des sujets aussi divers que l’apprentissage de la propreté ou des questions typiques de l’adolescence telles que le respect d’un couvre-feu ou l’accession à une plus grande indépendance.

Les parents que je rencontre ont besoin qu’on les guide vers ces informations qu’offre la science, et qu’on les leur rende accessibles de façon concrète. C’est ce que j’ai entrepris de faire avec ce livre. J’ai déjà écrit un ouvrage à destination des parents, qui s’intéresse en particulier aux difficultés que posent les enfants rebelles et en opposition (The Kazdin Method for Parenting the Defiant Child 4). Le présent livre s’adresse pour sa part aux parents confrontés à des problèmes qui se posent tous les jours dans la plupart des familles. Il présente le fruit des recherches les plus utiles consacrées à la parentalité et au développement de l’enfant, sous la forme d’outils pratiques et de stratégies utilisables par tous. À l’aide d’exemples tirés du quotidien, je propose des conseils pour recourir à ces outils lorsque de nouvelles situations délicates se produiront chez vous, et je me penche sur des comportements quotidiens problématiques pour les parents. Il s’agit d’un guide de parentalité pour la vie de tous les jours, à une époque où de nombreux parents sentent, à juste titre, qu’ils ont plus que jamais besoin d’être soutenus.

Cet ouvrage est donc un manuel pratique, présentant des solutions efficaces à des difficultés qui se posent couramment aux parents.


Cet ouvrage est donc un manuel pratique, présentant des solutions efficaces à des difficultés qui se posent couramment aux parents. Il vous expliquera également comment analyser et résoudre beaucoup de questions auxquelles nous sommes confrontés lorsque nous élevons nos enfants. Vous pourrez vous y reporter lorsque vous vous trouverez face à des problématiques classiques, allant de soucis de comportement particuliers à des thèmes plus généraux qui dépassent le cadre du comportement, comme l’attitude ou le caractère. Il vous aidera à aborder des questions concrètes telles que l’apprentissage de la propreté ou le brossage des dents, la capacité de l’enfant à accepter un refus sans faire de crises de colère, ou encore à apaiser des moments conflictuels comme le retour de l’école ou le coucher. Je vous montrerai comment aider votre enfant à mieux s’organiser pour faire ses devoirs scolaires, ses exercices de musique, les différentes tâches ménagères qui lui incombent ou à être ponctuel. Je propose des solutions pour développer ses centres d’intérêt et des qualités telles que le respect, l’honnêteté, l’amitié ou l’altruisme. Bien sûr, les parents ne s’intéressent pas qu’au comportement de leurs enfants : ils sont aussi éminemment préoccupés par leur caractère et leur disposition d’esprit à l’égard du monde. Pourtant, ces traits se manifesteront inévitablement par le biais du comportement : un enfant honnête dira la vérité, un enfant altruiste agira avec générosité. En mettant en place ces comportements, nous œuvrons également à développer les qualités plus larges qui leur sont associées.

Il vous aidera à aborder des questions concrètes telles que l’apprentissage de la propreté ou le brossage des dents, la capacité de l’enfant à accepter un refus sans faire de crises de colère, ou encore à apaiser des moments conflictuels comme le retour de l’école ou le coucher.


Je fournis une multitude d’exemples, mais sans citer toutes les possibilités imaginables pour chacun des cas abordés. Je pense qu’il est essentiel de dispenser quelques principes de base, que vous pourrez ensuite adapter et appliquer vous-même à la variété de situations qui se présentent au quotidien dans votre vie de famille. Ces principes ne sont pas abstraits (contrairement à ceux, irréfutables mais vagues, du type « soyez ferme mais juste », dont abonde la littérature consacrée à la parentalité). Nous présentons plutôt des outils précis avec des utilisations concrètes, suffisamment simples et rapides à maîtriser, et flexibles pour servir même dans les situations familiales les plus complexes.

Imaginons, par exemple, que votre fille de douze ans traîne des pieds tous les matins avant d’aller au collège ou que votre petit de cinq ans fasse des comédies chaque fois que vous l’emmenez au supermarché. Vous aimeriez beaucoup régler ces problèmes mais n’avez pas envie de vous lancer dans une quête longue et fastidieuse pour trouver des solutions. Alors, vous consultez ce livre : non pas parce qu’un chapitre serait justement dédié à la routine matinale ou aux courses au supermarché, mais parce qu’un coup d’œil rapide vous permettra de piocher quelques principes de base extrêmement utiles. Dans chaque cas, vous savez ce que vous ne voulez pas que votre enfant fasse. Mais avez-vous formulé vos souhaits sous la forme d’un comportement désiré, clairement défini et explicable à votre enfant ? Savez-vous comment installer ce comportement à l’aide d’antécédents efficaces pour augmenter vos chances de réussite ? Enfin, avez-vous prévu des conséquences afin de renforcer un comportement adéquat, de l’ancrer et de le transformer en habitude ?




La méthode ACC

Ce livre repose sur les lettres ACC : A pour « antécédents », c’està-dire tout ce qui se produit avant que votre enfant fasse (ou non) ce que vous voulez qu’il fasse ; C pour « comportements », et le second C pour « conséquences », c’est-à-dire ce qui se passe après que votre enfant a fait (ou non) ce que vous voulez. Cet ouvrage présente des études consacrées à ces trois domaines : de quelle façon ce qui arrive avant, pendant et après influe sur la propension de l’enfant à obéir. Je vous montrerai comment décomposer un problème en fonction de ces trois composantes, et vous proposerai des outils pour vous consacrer à chacune d’elles.

Les quatre premiers chapitres présentent ces ACC (antécédents, comportements et conséquences) ainsi que la manière de les utiliser. J’ai besoin de quatre chapitres car j’en consacre deux aux conséquences – la donnée la plus utilisée et souvent la plus mal comprise de l’équation. Le chapitre 5 porte sur ce qui gravite autour du comportement, le contexte plus général du foyer. Il est souvent possible d’augmenter ses chances globales de réussite du point de vue comportemental en opérant quelques ajustements simples au sein des habitudes familiales, c’est-à-dire de l’environnement.

Enfin, au chapitre 6, je m’attache à assembler les pièces du puzzle, à l’aide d’exemples. Au fil des pages, comme je l’ai dit, je vous explique comment employer ces outils, mais aussi comment déterminer quel outil utiliser selon la situation.

Le time-out, par exemple, est un outil très populaire auprès des parents, mais il est généralement mal utilisé.


Il est important de souligner à quel point la manière d’utiliser ces outils est capitale. Un grand nombre des techniques que je vous présente possèdent de multiples variantes. C’est ce qui les rend adaptables à un si grand éventail de circonstances. Le time-out et le renforcement positif, par exemple, peuvent servir avec les enfants à la maison, lors d’un baby-sitting, d’un camp ou à l’école, mais aussi avec des adultes en maison de retraite, dans un cadre militaire, sportif ou de nombreuses autres situations. Les parents apprécieront la grande flexibilité de ces techniques, qu’ils adapteront selon leurs besoins. Cependant, il faut tout de même savoir les employer correctement. La réussite repose souvent sur des nuances relativement subtiles dans leur application. Le time-out, par exemple, est un outil très populaire auprès des parents, mais il est généralement mal utilisé. Certes, des variantes sont possibles, mais il existe malgré tout des manières plus ou moins efficaces d’employer ce moment d’isolement, et saisir la différence entre elles nécessite de comprendre d’abord ce que cette pause veut vraiment dire : le time-out est un moment bref, détaché de tout renforcement, quel qu’il soit. Et pourtant, les adultes sapent fréquemment son efficacité : ils conduisent l’enfant dans un lieu spécial en lui imposant d’y rester (ce qui constitue une stimulation et, de surcroît, une mauvaise stimulation), prolongent excessivement ce temps (alors que la première minute suffit à modifier le comportement, tout temps supplémentaire aura soit un effet neutre, soit au bout de dix minutes s’avérera contreproductif) puis ordonnent à l’enfant de profiter de ce temps pour réfléchir et se repentir (alors que le principe du temps mort est de ne rien faire du tout).

Je vous dévoilerai ce que dit la science sur la manière de féliciter efficacement et, en plus, vous verrez que l’on peut féliciter moins souvent tout en obtenant de meilleurs résultats.


Vous reconnaîtrez probablement une ou plusieurs des techniques que j’aborde dans ce livre. Il arrive souvent que les lecteurs soient familiers d’un outil en particulier, mais cela ne veut pas dire qu’ils en usent de façon correcte. Vous avez certainement abreuvé votre enfant de « Bravo ! » jusqu’à ne plus pouvoir supporter de le dire ? Je vous dévoilerai ce que dit la science sur la manière de féliciter efficacement et, en plus, vous verrez que l’on peut féliciter moins souvent tout en obtenant de meilleurs résultats.

À ce propos, je tiens à souligner le fait que cet ouvrage n’est pas un énième programme à base de récompenses. Si vous êtes adepte des livres de parentalité ou que vous avez cherché des conseils en ligne, vous connaissez sûrement les tableaux de récompenses avec gommettes et autres. Vous avez peut-être même déjà essayé ce type d’approche, avec au mieux un succès mitigé. Un programme réussi nécessite les trois composantes : A, C et C. Je cite quelquefois les programmes à points au cours de ce livre, mais ils représentent toujours une part mineure d’une démarche plus globale. Ces tableaux à points, comme ils sont le plus souvent utilisés, concentrent tous les efforts du parent sur les conséquences, avec peu d’attention pour les antécédents ni sur le fait de façonner le comportement désiré à mesure qu’il émerge. C’est comme enseigner l’atterrissage à un pilote, mais sans lui montrer comment décoller ni lui expliquer comment voler par tous les temps. Un comportement se construit progressivement et il faut faire en sorte qu’il se produise dans des circonstances les plus susceptibles possible de conduire à une réussite – et cela ne peut se faire si l’on ne considère que les conséquences. Cela explique pourquoi les programmes comportementaux fondés uniquement sur les conséquences, y compris certains qui sont très populaires, ne fonctionnent pas très bien. Ainsi, des familles, des écoles ou même des chaînes de fast-food offrent des récompenses aux enfants qui ont de bonnes notes : cela reporte les conséquences à une échéance lointaine, ce qui est généralement voué à l’échec. Si vous voulez enseigner le piano à quelqu’un, ne gardez pas toutes vos récompenses pour le jour où votre musicien en herbe saura exécuter un concerto de Beethoven. Il faut mettre en place des étapes, comme apprendre ses gammes, s’exercer régulièrement, etc.

Le « comment » (comment utiliser les outils) importe autant que le « quoi » (les outils eux-mêmes).


Le « comment » (comment utiliser les outils) importe autant que le « quoi » (les outils eux-mêmes). Ces outils doivent être employés correctement, surtout si vous commencez tout juste à construire un nouveau comportement, que vous souhaitez qu’il se produise fréquemment et que vous cherchez à l’ancrer avec des conséquences efficaces. Toutefois, nous n’exigeons pas la perfection. Si vous appliquez les techniques de ce livre d’une manière maladroite, il y a de bonnes chances que vous amélioriez malgré tout le comportement de votre enfant. (Et, comme nous avons affaire à des êtres humains et non à des robots, nous resterons raisonnables et tablerons seulement sur une nette augmentation de vos chances de réussite. Les études montrent que ces méthodes fonctionnent la plupart du temps chez la majorité des gens, et, au Centre parental de Yale, nous rencontrons de nombreuses familles dont l’expérience confirme cette tendance.)

De plus, il est inutile de chambouler toute votre existence pour appliquer chacune des techniques que je vous propose. Je ne fais aucun prosélytisme. Si vous êtes satisfait du comportement de votre enfant dans un domaine donné (il se couche à l’heure et sans difficultés, elle fait ses exercices de piano sans trop ronchonner…), il n’est pas utile de vous référer à ce livre pour ces questions. Dans certains cas, vous n’aurez tout simplement pas besoin de recourir aux outils : si vous pouvez ouvrir un bocal ou retirer un clou du mur à mains nues, laissez la pince dans la boîte à outils. Mais, d’autres fois, vous en aurez réellement besoin. Si certaines situations génèrent toujours les mêmes conflits (repas, temps d’écrans, habillage, bonnes manières, téléphone portable, etc.) et que vous en avez assez de faire la leçon, de menacer, d’amadouer ou de punir, vous pourrez vous faciliter la vie, à vous et à tout le monde, en recourant aux outils que je présente dans ce livre, et en les employant à bon escient.




1.  Je m’appuie sur une multitude de recherches pour vous présenter les applications pratiques des meilleures études scientifiques consacrées à la parentalité et à l’éducation des enfants. Je cite mes sources lorsque je fais référence à une étude particulière, mais si vous souhaitez approfondir le sujet, un grand nombre d’entre elles figurent dans cet ouvrage plus technique : A. E. Kazdin, Behavior Modification in Applied Settings, 7e éd. (Long Grove, IL : Waveland Press, 2013).


2.  Voir E. Wildsmith, N. R. StewardStreng et J. Manlove, « Childbearing Outside of Marriage: Estimates and Trends in the United States », Child Research Brief (novembre 2011), publication #201129 4301, Washington, DC (http://www.childtrends.org/Files/Child_Trends-2011_11_01_RB_NonmaritalCB.pdf).


3.  En France, en 2022, 63,8 % des enfants sont nés de parents non-mariés (Source : Insee, statistiques de l'état civil).


4.  Ouvrage non traduit en français (Note de la traductrice).



	
	

Chapitre 1

A comme Antécédents

Poser les bases d’un bon comportement

Les antécédents correspondent à tout ce qui se produit immédiatement avant un comportement donné : la façon dont vous vous adressez à votre enfant, ce qu’il fait à ce moment-là, et même l’expression de votre visage. Vous voulez que votre enfant se couche à l’heure ? Qu’il prenne son bain ou effectue une tâche ? Qu’il vous dise où il va après l’école ? Qu’il écoute davantage ou soit plus actif physiquement ? Ce qui se passe avant chacun de ces comportements, ou avant le moment où vous souhaitez qu’ils se produisent, influe fortement sur la probabilité qu’ils aient lieu ou non. Chaque tempérament et chaque situation familiale est unique, c’est vrai, et les enfants sont plus ou moins coopératifs ou en opposition (tout parent de plus d’un enfant vous le dira). Pourtant, la manière dont vous vous servez des antécédents peut jouer sur le fait que votre enfant fera ce que vous souhaitez qu’il fasse… ou bien refusera catégoriquement de le faire.

Les antécédents influencent tous types de comportements au quotidien. Le signe que vous adresse un ami est un antécédent ; lorsque vous vous approchez de lui et que vous dites bonjour, c’est le comportement induit par le signe qu’il vous a fait. Le plaisir du contact humain est la conséquence. Si on vous avertit de ne pas manger un aliment périmé, c’est également un antécédent, destiné à provoquer un certain comportement : ne consommer que de la nourriture sûre. Si vous ne tenez pas compte de cet antécédent et que vous avalez un morceau de viande avariée, vous pouvez vous attendre à de mémorables conséquences négatives sous la forme de douloureux maux de ventre.

Lorsqu’on se met à recourir consciemment aux antécédents, c’est parce qu’on a confiance dans le fait qu’un antécédent donné aura une influence sur ce qui se produira ensuite. Ainsi, une personne invitée à un dîner chic s’abstiendra peut-être de manger durant toute la journée pour profiter au maximum de l’occasion, alors qu’une autre avalera au contraire un en-cas avant de s’y rendre pour pouvoir se modérer devant les fabuleux plats. Dans les deux cas, l’invité fait consciemment quelque chose avant le dîner, qui aura un effet sur la façon dont il se comportera une fois sur place.

Cependant, l’incidence des antécédents n’est pas toujours aussi manifeste. Souvent, en réalité, cet effet se joue à un niveau bien en deçà de notre conscience. Par exemple, il existe en psychologie un champ de recherche fascinant appelé « amorçage », qui consiste en gros à présenter des indices à des individus avant de leur demander d’effectuer une activité sans lien apparent, telle que résoudre un problème de logique ou classer des mots par ordre alphabétique. Les participants de l’expérience n’ont pas conscience du lien entre l’indice d’amorçage et l’activité, et pourtant l’amorce a un effet mesurable sur leur comportement. Le fait de montrer à des sujets une serviette porte-documents (d’une manière qui semble fortuite) avant de leur demander d’accomplir une tâche accroît leur esprit de compétition, tandis que la vue d’un sac à dos les rend plus coopératifs. Le fait de sentir un produit nettoyant les incite à être plus soigneux. Les individus à qui l’on demande de tenir une tasse de café chaud auront tendance à considérer les personnes qu’ils rencontrent durant l’étude comme étant un peu plus « chaleureuses » par rapport aux participants à qui on ne confie pas de tasse. Quand on les interroge sur ce qui a accentué leur esprit de compétition ou leur caractère soigneux, ou sur les raisons pour lesquelles ils ont trouvé ces inconnus chaleureux, ils n’identifient pas l’effet d’amorce de l’indice. Les recherches consacrées à l’amorçage devraient nous rappeler que nous n’avons souvent pas conscience de l’effet que les antécédents peuvent exercer sur nos pensées, nos sentiments et nos actions. Pourtant, le fait que nous ne percevions pas cet effet ne diminue pas son pouvoir.

En matière d’éducation, la première chose à garder à l’esprit est que nous nous reposons souvent trop sur les conséquences (les punitions surtout, mais aussi les récompenses) lorsque nous tentons de changer le comportement ou l’état d’esprit de notre enfant. Il est naturel de se focaliser sur les comportements ou sur les attitudes que nous ne désirons pas, puis d’y répondre par une réprimande ou une promesse de récompense, quand bien même aucune des deux ne fonctionne très bien. Parce que le cerveau humain est fait pour réagir aux stimulus négatifs, les parents qui souhaitent modifier le comportement de leur enfant doivent aller à l’encontre de leur propension naturelle à être plus sensibles et à réagir plus facilement aux choses négatives qu’aux choses positives.

Il y a de nombreuses choses que vous pouvez faire à l’avance pour augmenter la probabilité que le comportement désiré se produise lorsque vous le souhaiterez.


Vous aurez plus de succès – et la vie sera plus facile autant pour vous que pour vos enfants – si vous tirez parti de l’effet des antécédents. Il y a de nombreuses choses que vous pouvez faire à l’avance pour augmenter la probabilité que le comportement désiré se produise lorsque vous le souhaiterez, que celui-ci soit bien précis comme « faire ses devoirs », ou plus général comme « vous écouter plus attentivement », « faire preuve de davantage de respect » ou « se montrer plus enthousiaste à l’idée de se lever du canapé ».

Cela implique de déterminer quels comportements vous souhaitez et à quels moments vous les désirez. Dès lors que vous aurez une meilleure idée de ce que vous voulez, vous aurez plus de facilité à recourir aux antécédents pour que cela se produise. Cette démarche vous permettra également de vous défaire de l’habitude de ne remarquer que les choses que vous ne désirez pas et, malencontreusement, de les renforcer par votre exaspération. Je m’expliquerai davantage à ce sujet au cours du chapitre suivant, qui s’attache au comportement en lui-même. Pour l’instant, cantonnons-nous aux antécédents.


Vos nouveaux meilleurs amis : les antécédents

Commençons par certains types d’antécédents courants. Je vais les passer en revue un à un. Il s’agit ici de préparer des outils à mettre à votre disposition, c’est-à-dire des moyens d’induire le comportement que vous désirez.


L’incitation (ou l’art d’inviter gentiment)

L’incitation est un antécédent qui consiste à donner une instruction. Par exemple, « S’il te plaît, ramasse tes vêtements qui traînent par terre. » Il peut s’agir d’une instruction verbale ou écrite, d’une directive concrète (un mot sur le réfrigérateur, une liste de choses à faire, des gommettes colorées sur le manche du violon de l’enfant pour lui indiquer où placer ses doigts), d’un geste (faire signe à quelqu’un de venir ou de sortir). On peut aussi guider physiquement (placer correctement les mains de l’enfant sur un outil ou un instrument de musique) ou donner l’exemple (montrer comment tenir une fourchette ou une corde à sauter). Chaque type d’incitation peut être employé seul ou associé à d’autres, et chacun est destiné à provoquer une réaction en indiquant sa nature et, parfois, comment procéder.

Il est naturel de favoriser un type particulier d’incitation. Le cadre familial classique, par exemple, comporte un grand nombre d’instructions verbales qui sont autant d’incitations. Cependant, le fait que ces instructions (« Viens ici nettoyer le chantier que tu as mis ! ») soient souvent criées d’une pièce à l’autre sape la demande et augmente la probabilité que l’enfant n’obéisse pas. Ainsi, si vous dites à votre enfant de ranger sa chambre, cela peut fonctionner, mais ce sera plus productif – surtout si vous commencez tout juste à essayer d’instaurer cette habitude – de vous déplacer jusqu’à lui pour lui dire ce que vous voulez et de lui glisser : « Commençons ensemble. » Accompagnez-le alors dans sa chambre et montrez l’exemple (ramassez un vêtement et mettez-le dans le bac à linge). Ou bien incitez-le en procédant chacun votre tour : « Je ramasse un vêtement, tu en ramasses un. »

De nombreux parents présentent une résistance presque instinctive au principe du « j’en fais un, tu en fais un » et autres stratégies similaires. On le comprend, ils veulent que leur enfant devienne indépendant, et ils craignent que le fait de l’aider à réaliser chaque petite tâche ne lui enseigne pas à faire les choses seul. Pourtant, cela ne doit pas inquiéter. Rester d’abord à proximité et aider beaucoup au début de l’apprentissage est efficace car les premières étapes sont la phase la plus difficile. Consolider l’habitude est ensuite relativement facile. Lorsque le comportement se produit plus souvent (l’enfant range plus souvent sa chambre, passe plus de temps sur ses devoirs), le parent peut cesser ses incitations et se mettre en retrait.

L’estompage (ou savoir s’effacer progressivement)

L’estompage est l’arrêt progressif de l’incitation. Si vous cessez soudainement vos incitations, trop tôt dans l’apprentissage, cela peut nuire à l’instauration de l’habitude. Mais si l’enfant accomplit sa tâche systématiquement quand vous le lui demandez, vous pouvez commencer à espacer puis à cesser les incitations. Par exemple, lorsqu’on enseigne à quelqu’un à servir au tennis ou à jouer du piano, il faut faire des rappels (des incitations) sur la manière de tenir sa raquette ou de placer ses doigts sur les touches. À mesure que l’enfant apprend, la nature des incitations peut évoluer : de « Place tes doigts comme ceci » (pendant que le professeur montre la position) au simple fait de prononcer le mot « doigts » sans faire de phrase ni de geste d’exemple. De même, vous pouvez réduire la fréquence des incitations. Les comportements corrects sont alors renforcés sans qu’il y ait besoin de rappels, et bientôt sans plus aucune incitation, ou alors rares. Au final, le comportement est renforcé sans incitations.


Si vous ne devez utiliser qu’une incitation verbale, sachez que plus votre énoncé sera concret et précis, mieux ce sera. « S’il te plaît, apporte-moi le téléphone » est bien mieux que « Peux-tu m’apporter le téléphone ? » (une question ouverte conduit naturellement l’enfant à se dire : « Oui, je suis capable d’apporter le téléphone », mais pas forcément qu’il doit l’apporter tout de suite) ou juste « Apporte-moi le téléphone », un ordre qui élimine toute possibilité de choix, avec les effets négatifs que j’aborderai dans une minute. Tant la question ouverte que l’ordre impérieux sont moins efficaces qu’une demande précise et polie. De même, « Tes chaussures ! Tu as neuf ans ! » est à la fois ouvert et peu clair. Tandis que « S’il te plaît, noue tes lacets » a bien plus de chances de produire un résultat.
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